
Siège	social	:	7,	impasse	de	la	Gaieté	–	72210	LA	SUZE-SUR-SARTHE	-	(	02.43.77.43.66	-	CCP	MARSEILLE	12	970	61	N	029	
 

 

	 	
AMICALE DES ANCIENSAMICALE DES ANCIENS  

DU 2DU 2ee  RÉGIMENT DE CHASSEURS D’AFRIQUERÉGIMENT DE CHASSEURS D’AFRIQUE  
DU 2DU 2ee  RÉGIMENT DE CHASSEURSRÉGIMENT DE CHASSEURS  

ET DE LEURS VEUVESET DE LEURS VEUVES  
Amicale régie par la loi 1901 – Parution J.O. du 14.12.1988 et du 23.11.2013  

 

	

	

11erer  au Rhin àau Rhin à  ROSENAU le 19 ROSENAU le 19 
novembre 1944novembre 1944  

BULLETIN DE LIAISON N° 2 2019 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Assemblée Générale : 16 septembre 2019 
 à MONTREM - Dordogne  

 



 

2 

  



 

3 

Le mot du Président Louis BOMPOINT  
 

 

MES CHÈRES AMIES, MES CHERS AMIS 
En ce mois de Mai, pensons aux beaux jours à venir, 
sans oublier malgré tout, les événements qui nous 
perturbent, de garder notre ardeur à préserver nos liens 
d'amitié, notre foi en la France pour laquelle nos anciens 
et nous même avons défendu notre esprit de liberté, de 
grandeur, entretenir notre cohésion et le respect. 

Il y a 75 ans, c'était le débarquement de Normandie, le 6 Juin 1944. Le débarquement 
de Provence avec le 2ème Régiment de Chasseurs d'Afrique ur la plage de la Nartelle 
(St Maxime 83) eut lieu le 9 Septembre 1944.  
Le régiment remontait alors en direction des Vosges (Fresse). Ce furent ensuite, 
Rosenau, Mulhouse, puis l’année suivante en Allemagne jusqu’à la frontière 
Autrichienne, atteinte le 8 Mai 1945. 
L'assemblée générale de la FCCA s’est déroulée le 23 avril 2019 à Saumur.  
Le 24 avril 2019, la St Georges a été fêtée à Saumur, organisée par l’UNABCC. Le 
président Louis BOMPOINT et son épouse Jocelyne, notre secrétaire, y 
représentaient notre amicale. 
Le 16 mai 2019 a eu lieu la commémoration du 102ème anniversaire de l’engagement des 
Chars de Combats à BERRY AU BAC, l'amicale a été représentée par notre vice-président 
Claude MANOND et nos amis Roger GARNIER et François SAILLARD. 

Le 27 Mai 2019 la fête régimentaire de la St Georges au 1er RCH à Thierville/Meuse. 
Le 5 et 6 Octobre 2019 Journées de la Cavalerie aux Invalides. 
Notre assemblée Générale Ordinaire se passe au Centre de Vacances à MONTREM 
(Dordogne), nous espérons que nous serons nombreux cette année. 
C'est avec une grande tristesse que nous avons appris le décès de Gilbert LEROY, 
Vice - Président d'Honneur de l'amicale, vétéran de la guerre 39/45. 
 
Merci de votre attention, en espérant vous retrouver aux cours des journées ou des 
commémorations. Rendez-vous à MONTREM, Ce sera une grande joie de vous y 
retrouver pour l'AGO. 

PAR SAINT GEORGES VIVE LA CAVALERIE 
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In Memoriam 
 
Pierrette JACQUIN : Claude MANOND, vice-président de l'amicale des anciens du 2ème 
RCA-2ème RCH nous apprend le décès de la compagne de notre ami Romain CRAPART, Pierrette 
JACQUIN. Voici, l’avis de décès : 
Monsieur Romain CRAPART, son compagnon 
Monsieur et Madame Marcel SCHNEIDER, son fils et sa belle-fille 
Alain, Thierry, Isabelle, Stéphanie, Anthony, Teddy et leurs conjoints ses beaux-enfants 
Ses petits-enfants et arrière-petits-enfants, ainsi que toute la famille 
ont la douleur de vous faire part du décès de Madame Pierrette JACQUIN survenu à 
Coulommiers, le 8 février 2019 dans sa 78ème année 
Les obsèques religieuses ont été célébrées le vendredi 15 février 2019 à 10h30 en l’église de St 
Martin des Champs, suivies de l’incinération au crématorium de Mareuil les Meaux à 13h45. L’urne 
a été inhumée au cimetière de St Martin des Champs à 17h00 
 
Le Comité de Direction et l’ensemble des adhérents de l’Amicale des Anciens du 2ème RCA et 2ème 
RCh présentent leurs condoléances attristées à Romain et à sa famille. 

Gilbert LEROY : En ce début mai 2019, notre cher vice-président honoraire de l'amicale des 
anciens du 2ème RCA-2ème RCH est décédé à Caluire à l’âge de 96 ans. 
Voici l’avis de décès paru dans le Progrès. 
CALUIRE 

Marc LEROY, Monique BRUYERE et Yvette PEYRAUD, ses enfants, 
Philippe, Charles, Véronique, Eric, Sandrine et Virginie, ses petits-enfants, ses arrière-petits-
enfants, vous font part du décès de 

Monsieur Gilbert LEROY 

dans sa 97e année. 

La cérémonie religieuse s’est déroulée le vendredi 10 mai 2019 à neuf heures trente en l'église 
Sainte-Bernadette de Caluire. 
L’amicale y était représentée par Richard et Christiane REYTER. 
Le Comité de Direction et l’ensemble des adhérents de l’Amicale des Anciens du 2ème RCA et 2ème 
RCh présentent leurs condoléances attristées à ses filles, son fils et ses petits-enfants. 

Le parcours militaire ci-après a été lu pendant la messe d’obsèques par Richard REYTER 

PARCOURS DE CARRIERE MILITAIRE DE GILBERT LEROY 
2019, en cette année de commémorations (75ème anniversaire du débarquement de 
Provence, 65ème anniversaire de la fin de la guerre d'Indochine (1946-1954) et retour du 
2ème RCA en métropole (1964). Gilbert LEROY, notre Vice-président Honoraire, a participé 
à ces trois conflits, c'est son parcours qui est maintenant retracé. 
Après l'exode de JUIN 1940, je suis parti de LONGWY (Meurthe-et-Moselle), via VESOUL. 
Nous arrivons ma mère, mes deux sœurs, mon frère et moi à BERGERAC (Dordogne). 
A la fin du mois d'Août 1940, ma mère et mes deux sœurs, repartent rejoindre mon père qui 
était resté à LONGWY. 
Je m'engage, en tant que volontaire pour la durée de la guerre en Novembre 1940 et rejoint 
le 6ème Cuirassiers à LIMOGES en décembre 1940. 
En 1941, au moment d'être mis en route pour l'ALGERIE, mon dossier s'est perdu, on me 
fait signer un engagement de trois ans au titre du 2ème RCA, alors stationné à ORAN.  
En Avril 1941 je rejoins le 2ème RCA, affecté au 3ème Escadron à MISSERGHIN, puis en 
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Juillet 1941, je suis détaché au 4ème Escadron pour suivre le peloton d'élèves Brigadier à 
ECKMULH. 
A la fin des cours au mois de Novembre, je suis nommé Brigadier et je rejoins le 2ème 
Escadron. En Novembre 1942, je participe aux combats contre le débarquement des 
Américains en ORANIE. Du 20 Novembre 1942, jusqu'en Mars 1943, campagne de 
TUNISIE - ROHIA-HADJEBEL AIONN OUED RAMOUN-BOUGROBRINE - SIDI SAAD - 
SBEITLA SIBBA - KEL EL AMAR, avec le 4ème Escadron. Je suis retourné en ALGERIE à 
AIN TEMOUCHENT, en Avril 1943 en tant que Brigadier - Chef.  
Nous recevons du matériel américain, le 2ème RCA devient Régiment de chars d'une 
division blindée, puis le 4ème Escadron devient le 1er Escadron le 16 Février 1944, où je 
suis nommé Maréchal des Logis, chef du char LOUP, char de pointe du 1er escadron, du 
2ème Peloton, entrainement intensif sur le matériel BEDEAU - LA MACTA - ASSI BEN 
OKBA, et enfin le 2 Septembre 1944, embarquement sur LST (Landing Ship Tank - Navires 
de débarquement), en rade de MERS EL-KEBIR. Le 9 Septembre, débarquement sur la 
plage de la NARTELLE à STE MAXIME.  
Campagne de FRANCE dans les VOSGES LAGREVE - MIELLIN - BALLON de 
SERVANCE - MEURCOURT BLAMONT. Puis entrée en ALSACE, LEPUIX - FRIESSEN. 
Le 20 Novembre 1944, direction MULHOUSE, après une erreur d'itinéraire BRUNSTATT - 
DORNACH - BORSCHWILLER - DIDENHEIM - HOCHSTADT - GOLFINGUE - 
BERNWILLER - BURNAUPT le BAS - ENSISHEIM - REGUISHEIM, début Février 1945 la 
campagne d'ALSACE est terminée. Regroupement du 2ème RCA à COLMAR. 
Le 11 Avril 1945, ordre de mouvement vers KARLSRUHE (Allemagne) par GEMERSHEIM 
(pont de bateaux sur le RHIN) et ETTLINGEN. Le 15 Avril 1945, le char de pointe de 
l'Escadron et du regroupement PETIT, après avoir pris trois villages, nous sommes pris à 
partie violemment à la sortie du village de KURZELL, mon char est atteint par un 
PANZERFAUST à l'avant, les deux pilotes sont tués, le tireur blessé, ainsi que moi-même. 
Le chef Eric de SENAILHAC est également tué, l'Adjudant - Chef BEAUSIR, chef de 
Peloton est légèrement blessé. 
Evacué dans un premier temps sur BADEN - BADEN, puis sur un hôpital de campagne à 
DURLACH, où je suis opéré le 16 Avril au matin, le 20 Avril évacué par ambulance 
KARLSRUHE et WISSEMBOURG, ensuite train sanitaire jusqu'à LYON, hôpital de la 
CROIX ROUGE. 
Juillet 1945 je suis sorti de l'hôpital pour convalescence.  
Dans les VOSGES, au mois de Septembre 1945, je rejoins le 2ème RCA à TREVES 
(Allemagne) nommé Maréchal des Logis Chef. Fin 1945, le 2ème RCA fait mouvement par 
chemin de fer vers ANGOULEME, démobilisé je contracte un engagement de deux ans au 
titre de 2ème RCA. En Avril 1946, le 2ème RCA embarque à MARSEILLE pour l'ALGERIE. 
MASCARA puis TLEMCEN. Nommé MDL Major en Novembre 1947, puis nommé Adjudant 
le 1er Janvier 1953. 
Désigné pour l'INDOCHINE, embarqué le 1er Mai 1953 à MERS EL KEBIR sur le 
PASTEUR pour SAIGON. Je suis affecté au 2ème SPAHIS Marocains, que je rejoins à VIN 
LONG (delta du MEGONG puis CAP St JACQUES BARIA - AN LOC - TU DUC. En Avril 
1955, embarquement du 2ème RSM sur le SKAUGOUM dans le port de SAIGON et 
débarquement à ORAN. Le 2ème RSM prend ses quartiers à MARRAKECH. 
Rappelé en permission de fin de campagne, je rejoins MARRAKECH en Juillet 1955. Le 15 
Décembre 1956 nommé Adjudant - Chef. Le 2ème RSM fait mouvement et s'installe à 
MEDIOUNAH. En Juillet 1960 le 2ème RSM, quitte le MAROC, le dernier Régiment de 
l'Armée Française embarque à CASABLANCA pour MARSEILLE et en chemin de fer 
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jusqu'à St WENDEL (RFA), puis SPIRE (RFA). 
En Février 1962, je suis désigné pour un séjour en AFN. J'embarque à MARSEILLE pour 
l'ALGERIE, débarque à Bône. Je suis affecté au SPAHIS ALGERIEN EUR à LAMIS 
BANAFE électrifié TANICION - BORDJ - M' RAOU - CONSTANTINE - ORLEANVILLE. 
En Mai 1963, fin du séjour et embarquement à ALGER et débarqué à MARSEILLE. Je suis 
affecté à la Campagne de mobilisation du PUY-en-VELAY. La Campagne de mobilisation 
est dissoute en Août 1966 et je suis affecté au 4ème RCH en septembre 1966, au camp de la 
VALBONNE à 35 km de LYON. Je demande ma retraite et je suis libéré en Novembre 1966, 
après 25 ans 7 mois et 29 jours de service. 
Décorations : 
• Chevalier de la Légion d'Honneur - JO du 17/04/1994 
• Médaille militaire - JO du 23/12/1953 
• Croix de Guerre 39/45 3 citations 1 Palme - 3 Etoiles de Bronze 
• Croix de Combattant Volontaire 39/45  
• Médaille Commémorative 39/45 Libération 
• Médaille Coloniale TUNISIE 42/43 – Extrême-Orient. 
• Médaille Commémorative Campagne – Extrême-Orient 
• Médaille Commémorative ALGERIE 
• Médaille des blessés 

 

Gilbert et "Marraine" Amélie 
LEROY lors du séjour de 
l'Assemblée Générale à 
Hauteville-sur-Mer en 2011 (au 
Mémorial de Colleville-sur-Mer 
en compagnie de Christiane 
REYTER). 

 
 

 
 

Nouvel adhérent 
René SIMON : adhérent sympathisant. Brigadier-Chef au 413ème Bataillon des Services de 
la 63ème Compagnie Légère de Réparation du Matériel (CLRM), de juillet 1963 à décembre 
1964, à Friedrichshafen (Allemagne) au nord du lac de Constance 
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Assemblée Générale Ordinaire 2019 de l'amicale des anciens 
du 2ème Régiment de Chasseurs d'Afrique,  

du 2ème Régiment de Chasseurs et de leurs veuves 
Le conseil d'administration de l'amicale des anciens du 2ème Régiment de Chasseurs 
d'Afrique, du 2ème Régiment de Chasseurs et de leurs veuves a l'honneur de vous convier 
à l’Assemblée Générale Ordinaire (AGO) de 2019 qui se tiendra le lundi 16 septembre 
2019 à 9H30 précises dans la salle de réunion du centre de vacances de Montrem (24110 
Dordogne) pendant le séjour du 14 au 18 septembre 2019. 
1. Composition du Conseil d'Administration : 

Président  Louis BOMPOINT  
1er Vice-président  Claude MANOND 
2ème Vice-président  Daniel DEBRIS 
Secrétaire  Jocelyne BOMPOINT 
Trésorier  Richard REYTER 
Membre Claude CHATILLON 
Membre Claude LOVISCO 
Porte-drapeau  Daniel DEBRIS 

2. Ordre du jour : 
• Le mot de bienvenue du Président Louis BOMPOINT 
• Appel de nos disparus depuis la dernière AGO 
• Recueil des candidatures pour la Conseil d’Administration 
• Rapport moral du Président 
• Vote du rapport moral du président 
• Rapport de la secrétaire Jocelyne BOMPOINT 
• Vote du rapport moral de la secrétaire 
• Rapport et compte rendu financier du trésorier Richard REYTER 
• Rapport des vérificateurs aux comptes 
• Vote du rapport financier 
• Le mot du Vice-président Claude MANOND 
• Le mot du Vice-président et porte-drapeau Daniel DEBRIS 
• Mise en sommeil des adhérents non à jour de cotisation en 2017 
• Démission et élection du Conseil d’Administration 
• Election des vérificateurs aux comptes 
• Election des administrateurs et suppléants à la FCCA et à l’UNABCC 
• Montant des cotisations 2019-2020 (cotisations FCCA et UNABCC comprises) 
• Désignation d'un délégué auprès du 1er Régiment de Chasseurs de THIERVILLE. 
• Date et lieu de l’AGO de 2020 
• Questions diverses 

 

NB : Les adhérents à jour de leur cotisation, désirant voir figurer un ou plusieurs autres 
sujets à l'ordre du jour, sont priés de les faire parvenir au secrétariat de l'amicale 
(Jocelyne BOMPOINT) avant le 15 août 2019. 

3. Candidatures au Conseil d’Administration : 
Les candidats à un poste au sein du Conseil d’Administration sont priés de bien 
vouloir se faire connaître par écrit auprès du secrétariat de l'amicale (Jocelyne 
BOMPOINT) avant le 15 août 2019. 
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4. Déroulement du Séjour (les horaires précis seront remis à votre arrivée) : 
Comme chaque année le séjour pendant lequel se tient l'AGO de l'amicale, combinera 
trois événements importants : l'Assemblée Générale, le Devoir de Mémoire et le 
tourisme. Attention, contrairement aux autres années, le séjour se déroule du 
samedi au mercredi. 
Samedi 14 septembre 2019 
Arrivée des participants dans l’après-midi (avant 18 heures) au centre de vacances de 
MONTREM – Hameau de Pratz (24110) 
 

 
https://www.tourisme-isleperigord.com/hebergements/hebergements-collectifs/village-de-
vacances-de-montrem 

Remise des clés et installation. Dîner au centre de vacances suivi des animations en 
soirée et nuit au centre de vacances. 
• Les personnes désirant arriver dans la matinée pourront prendre leur déjeuner au 

centre de vacances (le montant du repas sera en supplément du coût du séjour). 
• Les vérificateurs aux comptes rejoindront Montrem le samedi après-midi afin 

d'être présents entre17H00 et 18H00 pour la vérification des comptes. 
 

Dimanche 15 septembre 2019 
L’agenda des cérémonies est en cours de finalisation. Après le petit déjeuner départ en 
covoiturage pour l’office religieux en l'église de Montrem. La cérémonie du devoir de 
Mémoire et du Souvenir des différents conflits avec dépôt de gerbes en présence des 
autorités civiles et militaires au Monument aux morts de Montrem sera peut-être associée 
avec celle de l’Hommage aux Harkis. Le vin d’honneur sera offert par la commune de 
Montrem. 
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Les armoiries de MONTREM n’existent pas. Voici celles de PÉRIGUEUX :  
« De gueules au château de trois tours d'argent maçonnées de sable, les tours 
extérieures couvertes et pavillonnées, la tour centrale surmontée d'une fleur de 
lys d'or. ». 

Retour au centre de vacances pour l’apéritif et le service du repas de gala (toujours très 
apprécié) à l'issue duquel nous procéderons au tirage de notre souscription volontaire 
(tombola). A ce sujet, n'oubliez pas d’apporter vos lots afin d’agrémenter ce moment de 
détente. Par avance, un grand merci. 
Merci à Daniel DEBRIS et Richard REYTER, pour la préparation et l'organisation de ce 
séjour à MONTREM. 
Fin d'après-midi libre. 
Repas en buffets froids et chauds et nuit au centre de vacances. 
Recommandations : 
Badge (remis par la secrétaire pour les nouveaux participants), pour les anciens, prière de 
retrouver son badge !  
Port des décorations pendantes "Grand Format" pour les cérémonies du dimanche,  
Calot de tradition de couleur bleu marine et fond jonquille (jaune). 
Lundi 16 septembre 2019 
Après le petit déjeuner, début de l’assemblée générale à 9H30 précises. Signature de la 
feuille de présence et des pouvoirs. A l’issue de l’AGO, vin d’honneur, suivi du repas 
pris en commun. 
Après-midi : 14H00 Départ de MONTREM pour une excursion à PÉRIGUEUX. Visite de 
la ville en petit train et visite du musée VÉSUNA Un guide nous accompagnera. 
Retour au Village Vacances pour le repas du soir et les animations du club vacances. 
Mardi 17 septembre 2019 
Après le petit déjeuner, excursion pour la journée  
Départ du village vacances en car (heure à préciser) pour une journée complète avec visite 
de Bergerac, déjeuner à St Léon sur Vézère, puis visite de la grotte de Lascaux 
(reconstitution). 
 

 
 
Retour vers 18H00, suivi d’un apéritif de groupe à 18H30. 
Repas en buffets froids et chauds, suivi de l’animation en soirée. 
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Mercredi 18 septembre 2019 
Après le petit déjeuner, départ de MONTREM en se promettant de se retrouver en 2020. 
A vos agendas, réservez la période du 14 au 18 septembre et renvoyez le bulletin 
d’inscription le plus rapidement possible. Le nombre de participants est en diminution 
depuis quelques années. L’amicale a donc établi un devis avec le Village Vacances sur la 
base de 25 personnes. Les premiers inscrits seront les premiers servis. 
 

 
 
Pour les personnes assistant uniquement à l’AGO et désirant déjeuner le samedi 
22 septembre avec le groupe, le repas sera facturé 12,50 €. 
Pour les personnes désirant déjeuner le dimanche 15 septembre 2019 midi : le 
repas de gala sera facturé 26,50 €. 
Cela ne concerne évidemment pas les personnes participant au séjour de 4 jours. 

 

Cotisations pour l’année 2019 – Reçu fiscal de 2018 
COTISATION 2019 : 29 adhérents n'ont pas encore acquitté la cotisation 2019-2020. 
Pour ceux-là, un rappel de cotisation est agrafé au bulletin. Faire parvenir votre cotisation 
au trésorier de l'amicale : Richard REYTER 5, rue des Bords - 54920 VILLERS-LA-
MONTAGNE. Etablissez le chèque à l’ordre de : "Amicale des anciens du  2ème RCA". 
REÇU FISCAL : Le reçu fiscal concernant votre déclaration d’impôts, ne sera désormais plus 
imprimé ni envoyé, car les justificatifs ne sont plus joints à la déclaration. Si l’administration 
des impôts vous le réclame, veuillez le demander au trésorier.  
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23 et 24 avril 2019 : AGO de la FCCA et St Georges de l’UNABCC à SAUMUR 
La Fédération des Chasseurs et Chasseurs d’Afrique organisait son Assemblée Générale le 23 avril 
au Musée des Blindés de Saumur. Notre président Louis BOMPOINT et son épouse Jocelyne nous 
y représentaient. L’AGO fut suivie d’une visite commentée du musée et d’un repas de cohésion. 
 

 
 
Le lendemain 24 avril, sous une belle pluie de printemps, s’est déroulée la Saint Georges de la 
Cavalerie organisée par l’UNABCC et l’école de Cavalerie de Saumur. 
 

 
Louis Bompoint (3ème à gauche) représentait l’amicale avec le drapeau  
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4 mai 2019 : commémoration de la bataille de SAN PABLO del MONTE 

Samedi 04 mai, les chasseurs d'Afrique rassemblés commémoraient la bataille de San Pablo del 
Monte, qui sedéroula le 05 mai 1863 au Mexique. 156 ans plus tard, anciens et nouveaux "chass' 
d'Af'" de tous horizons se sont réunis à CANJUERS pour une cérémonie en présence des élus 
locaux, invités militaires et familles, suivie d'un défilé et du traditionnel repas de corps.  
La commémoration de ce haut fait d'armes du régiment s'est déroulée, avec la présentation de la 
réplique de l'Etendard des Lanciers de Durango à l'ensemble du dispositif, escortée par messieurs 
VIRET et POULTIER, anciens du 1er RCA. L’amicale du 2ème était représentée par nos amis 
Jacques COUZINET, Claude HERMIER et Charles JANIER. 
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8 mai 2019 : Commémoration du 10 mai 1940 à Alençon. 
En mai 1940, le 1er régiment de chasseurs affronte les chars allemands de la 7e panzerdivision. 
Retour sur une bataille peu connue du régiment. 
Le 10 mai 1940, après une longue période d’attente ponctuée de patrouilles et de coups de main où 
excellent les Chasseurs, le 1er régiment de chasseurs franchi la Meuse à Givet. Le premier contact 
avec les chars allemands a lieu le 12 mai. Malgré un rapport de force largement défavorable, les 
chasseurs de Conti se distinguent par leurs coups d’éclat, à l’image du peloton du lieutenant 
Parmentier qui détruira 8 chars allemands et en immobilise 4 autres ou le chasseur de 1re classe 
Roquet qui détruit 6 chars ennemis le 12 mai 1940. 
Malgré leur courage et une abnégation totale, les Chasseurs, équipés au mieux de canons antichars 
de 25mm, font face à une force qui les dépassent. Du 15 au 19 mai, les pertes sont considérables. Le 
colonel d’Amonville, chef de corps, et ses hommes luttent pour l’honneur, avec des moyens réduits. 
Au cours de ces quelques jours, le régiment perd de près d’un tiers de ses effectifs avec 211 
chasseurs, 19 sous-officiers et 9 officiers, dont le chef de corps, tués au combat. 
Pourtant, Conti Cavalerie ne cède rien au désespoir. Le régiment poursuit le combat avant de se 
reconstituer en région parisienne. Il continuera à se battre jusqu’à la Loire, sans jamais rien céder, 
avec courage et audace. 
En mémoire et en hommage à nos anciens, le colonel Thierry de Courrèges et un détachement du 
1er escadron ont participé à la cérémonie du 8 mai dans la ville d’Alençon, où le régiment fut basé 
de 1919 jusqu’au début de la 2nde guerre mondiale. 

 
Le colonel Thierry de Courrèges devant le monument aux morts du 1er RCh à Alençon 
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16 mai 2019 : Commémoration du 102ème engagement des chars à Berry-au-Bac. 
Le 16 mai 2019 s’est déroulée la cérémonie de commémoration du 102ème anniversaire de 
l’engagement des premiers chars français en 1917 à Berry-au-Bac. 
Après l’office religieux en l’église de Berry-au-Bac, l’assistance se retrouvait au Monument des 
Chars de Combat situé à une encablure du village. C’est le 501ème Régiment de Chars de Combats 
de Mourmelon qui était en charge de la cérémonie et qui accueillait également les participants pour 
un dîner de cohésion, à Mourmelon. 
 

 
 

 
Roger GARNIER, le vice-président Claude MANOND, et François SAILLARD, 
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1944-2019 : 75ème anniversaire du débarquement de Provence,  
Baptême du feu du Command Combat 3 (CC3) dans les Vosges et des offensives 

vers le Rhin et Mulhouse. 
 
Débarquement de Provence. Après le débarquement du 15 août 1944 (Anvil Dragoon), les troupes 
françaises (Armée B) à quelques exceptions, ne font pas partie de la première vague, c’est ainsi que 
le 2ème RCA débarquera sur la plage de la Nartelle de Ste Maxime, le 9 septembre 1944 et du 15 au 
20 septembre, l’Armée B, devenue la 1ère Armée Française, se regroupe entre les Vosges et la 
frontière suisse. La victoire semble toute proche, mais comme partout sur le front ouest, les troupes 
allemandes vont se rétablir d’une façon totalement inattendue. 
La bataille des Vosges qui s’engage à partir du 25 septembre 1944 ne correspond pas aux plans du 
général de Lattre de Tassigny, mais est imposée par les Américains, ce qui contraint la 1ère Armée 
Française à étirer son front le long des Vosges, affaiblissant sa force de frappe. 
Le baptême du feu du CC3. Il attaque avec le 2ème RCA (chars) et le 3ème bataillon de zouaves (et 
non le 2ème zouaves, comme indiqué par de Lattre dans ses mémoires. Le JMO du 2ème RCA décrit : 
« Le 25 septembre, l'escadron d'USSEL reçoit la mission d'appuyer l'attaque du 2e Zouave sur le 
mont de VANNES, à l'est de LURE. Il tire ce jour-là les premiers coups de canon. Cependant que 
l'escadron de CHARNACE et le peloton de mortiers EYRIN appuient une action du 3e Zouaves sur 
MELISEY. 
Le 27 septembre, l'escadron de CHARNACE et le peloton de mortiers sont intégrés dans un 
groupement aux ordres du commandant DEWATRE. Ils doivent progresser sur l'axe 
BELONCHAMPS-FRESSE - LA CHEVESTRAYE et battre de leurs feux la vallée de RAHIN entre 
PLANCHER-BAS et RONCHAMPS. Le groupement, après une progression rendue difficile par la 
présence de nombreux abatis, enlève LE VOLVET et FRESSE après avoir détruit deux canons 
allemands de 75 pak. Une trentaine d'ennemis sont capturés et le groupement poursuit sa route vers 
le col de la CHEVESTRAYE. Le char ROUSSILLON est perforé par un obus de 75 pak le chasseur 
DESJARDIN et le chasseur JANNOD sont blessés, les autres membres de l'équipage sont indemnes. 
Le village de LARMET est libéré. Le lendemain la progression continue. A l'entrée ouest de 
CHEVESTRAYE, le détachement est pris à partie par des armes automatiques et un violent feu de 
minen. L'adjudant BELLIOT qui a mis pied à terre pour guider un char en difficulté de terrain est 
mortellement blessé au ventre par une rafale de mitraillette. C'est le premier de nos compagnons 
d'armes tombé au champ d'honneur. Son corps est transporté à LURE où il sera enterré. 
A 15 heures malgré une violente réaction ennemie, le col de la CHEVESTRAYE, objectif final, 
atteint. Le 29 septembre, les allemands contre-attaquent vigoureusement avec de nombreux chars. 
Le char NORMANDIE est perforé par un obus, tout son équipage est sauf. Le char CHAMPAGNE 
est atteint à son tour le maréchal des logis chef DARME et le chasseur RUIZ sont tués. L'escadron 
CHARNACE rallie le village de LARMET et l'ennemi ne peut déboucher du village de la 
CHEVESTRAYE. 
Le 3e escadron a perdu dans cette opération quatre tués et huit blessés. L'E.H.R. et le peloton de 
mortiers ont eu quatre blessés. Les sacrifices consentis sont récompensés puisque le détachement a 
progressé de douze kilomètres, libéré deux localités et infligé à l'ennemi des pertes sévères. » 

 



 

16 

Le char léger AMX 13 –Rustique et futuriste à la fois 

Symbole de la renaissance de l’industrie de défense française, la saga de l’AMX 13 a marqué son 
temps. A la fois rustique et futuriste, ce blindé redoutable a suscité le respect et l’admiration de ses 
équipages tout autour du monde pour ses qualités ou sa puissance de feu qui surpassait celle de ses 
contemporains, comme le M41 Walker Bulldog américain ou encore le PT-76 soviétique. Seul char 
de combat léger produit en série en Europe pendant la guerre froide, l’AMX 13 connaît son 
baptême du feu dans les sables du Sinaï, dans le Panjab, en Algérie, au Liban, au Maroc et au 
Cambodge. 

 
 

ORIGINE : En 1947, sous l’impulsion du général DEMETZ, l’armée de terre française lance un 
projet prioritaire pour le dessin d’un char aérotransportable. En février, la Direction des études et 
fabrication d’armement (DEFA) confie le développement d’un châssis aux Ateliers d’Issy-les-
Moulineaux (AMX) à Satory, puis aux forges et chantiers de la Méditerranée (FCM) situés à la 
Seyne et, enfin à la Compagnie générale de construction de locomotives (Batignolles-Châtillon). En 
mai 1948, chacun des trois industriels reçoit une demande pour un prototype du « Char de 12 
tonnes » ou « Char aérotransportable de 12 tonnes ». En juillet 1949, les engins des AMX et des 
FCM sont évalués par l’armée. La proposition des AMX, bien plus simple que celle de leurs 
concurrents, est choisie pour une production en série, et cinq démonstrateurs sont immédiatement 
commandés. Si l’ingénieur général de l’armement (IGA) Etienne Roland a mené le projet depuis ses 
débuts, c’est sous la direction de l’IGA Joseph MOLINIÉ que le programme prend son essor. Le but 
de ce dernier est de fournir au corps aéroporté français, un char léger capable de défendre une tête 
de pont face à une contre-attaque blindée ennemie. Celui-ci doit donc disposer d’une grande 
puissance de feu. Dans ces conditions est choisi le canon de 75 modèle 50 (CN-75-50). Dérivé du 
7,5cm KwK 42 L/70 allemand monté sur le Panzer Panther, il s’en différencie toutefois par une 
chambre et une culasse mises au point par l’arsenal de Bourges, sous la direction de l’IGA Maurice 
CAROUGEAU. Avec une vitesse initiale de 1 000 m/s et une portée utile de 1 100 mètres, ses obus 
perforants sont théoriquement capables de percer 175 mm de blindage à 1 000 mètres. Plus de 2 600 
canons CN-75-50 sont livrés avant la fin des années 1950. L’armement secondaire est plus 
classique, avec la reprise de l’ancienne mitrailleuse MAC31 de 7,5 mm, alimentée par des 
chargeurs de 150 coups. Ce canon fait du char de 12 tonnes, le blindé léger le plus lourdement armé 
du moment, car il est capable d’engager des « Main Battle Tanks » bien mieux protégés. Le dessin 
de la tourelle est confié à l’ingénieur MICHAUX de la firme Fives-Lille. De forme novatrice et 
présentant un encombrement minimal, elle permet de monter une pièce très puissante qui doit 
bénéficier d’un système de chargement semi-automatique. Elle reçoit la désignation de FL10. 
Désigné officiellement Char de 13 tonnes 75 modèle 51, l’AMX mise sur son agilité et sur ses 
faibles dimensions pour augmenter les chances de survie de son équipage de trois hommes (chef de 
char, tireur et pilote). Son rapport puissance/poids lui autorise des accélérations franches et une 
vitesse de 60 km/h sur route et 40 km/h en tout terrain. 
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AMX 13 canon de 90 mm : À partir de la moitié des années 1960, les M47 Patton sont retirés du 
service et l'AMX 30 n'est pas encore prêt pour les remplacer. Aussi, pour remettre à niveau les 
AMX 13 par rapport à leurs adversaires du Pacte de Varsovie, les tourelles FL 10 sont modifiées à 
partir de février 1967 par le réalésage du canon SA 50, ajout d'un manchon thermique anti-arcure et 
modification de l'aménagement intérieur. Le tube devient le "Canon de 90 mm Modèle F3" (Cn 90 
F3), doté d'un obus empenné à charge creuse (HEATFS- Hight Explosive Anti-Tank Fin Stabilized) 
et tirant à la vitesse initiale de 750 m/s. Le système à barillets est conservé, la durée du 
rechargement complet allant de une heure à une heure et demie. Les nouveaux modèles reçoivent un 
aide à la conduite infra-rouge et une capacité NRBC qui se caractérise à l'extérieur, par l'apposition 
d'une jupe textile au niveau de la jonction entre la partie mobile et la partie fixe de la tourelle 
oscillante. Ils sont retirés du service en 1990. 
AMX 13 T75 mm SS-11 : L'industrie française est très avancée en matière de missiles anti-char et 
elle les essaye dans de nombreuses configurations et sur de nombreux châssis. Le Centre de Tir des 
Engins Blindés de Mailly-le-Camp propose une solution avec le montage de missiles SS-11 de part 
et d'autre du canon de 75 mm sur la tourelle FL-10 D2. Le principe est accepté en avril 1960 et les 
premiers exemplaires sont livrés en janvier 1963. 
Panjaniradja MAYOURA au 3ème escadron sur AMX 13 SS11 et Richard REYTER au 2ème 
escadron sur AMX 13 canon de 90 mm au 2ème Régiment de Chasseurs à Thierville/Meuse en 1969 
lors de notre période de service militaire (novembre 1968-janvier 1970 – 68/2C). 
 

-  
En 1969 - Richard REYTER et Panjaniradja MAYOURA en manœuvre avec leurs AMX13 

 
Le parc à chars AMX13 à Thierville en 1969. 
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Le repli du drapeau 

« Ce drapeau, il a bien flotté fièrement sur tous les fronts de l’hexagone. C’est un « baroudeur. Avec 
lui je suis allé jusqu’à Carmaux ». C’est ainsi que s’exprima notre 1er vice-président Claude 
MANOND lors de la remise de l’ancien drapeau des anciens combattants d’Isles-sur-Suippe, à 
Monsieur le maire Guy Riffé.  « Son grand âge lui permettrait de trôner dans un musée pour sa 
pérennité, la municipalité a la volonté de le conserver, c’est encore mieux. Encadré, il sera encore 
témoin des événements de la commune qu’il a si bien servie. Oui, il quitte la vie active, mais entame 
une retraite participative et dorée » ! 
Un bref aperçu de sa représentativité : 

Congrès nationaux de Lille, Rouen, Le Havre, Bordeaux, Brest, Lyon, La Rochelle et Strasbourg, 
Cérémonie avec la 1ère DB : Mulhouse, Verdun, Saumur, Belgique et Chartres,  
Cérémonies départementales : Reims, Épernay, Châlons-en-Champagne, Vitry-le-François, Sermaize-
les-Bains, Sainte-Ménéhould, Bisseuil, Magenta, Bazancourt, Blaize-sous-Arzilières, Thiéblemont, 
Fismes, Muizon, Suippes, Cormontreuil et d'autres ... 
Pèlerinage Anciens Combattants à Lourdes, 40000 personnes, 1000 drapeaux ! 
La Gruerie : bataille de l'Argonne/ camp du Kaiser, Fréjus, départ des soldats pour l'Indochine 
Mémorial et Ossuaire  
Berry-au-Bac : 1917 1er engagement des chars d'assaut / cérémonie grandiose en 2017 avec blindés 
d'époque (Saumur) et les 501ème RCC de Mourmelon, ainsi qu'au Moulin de Laffaux  
Foing 1870 : Napoléon Ill, le général Margueritte, Mémorial des Chasseurs d'Afrique. 
La Horgne : Mémorial des Spahis 
Herpy 08 : !'Arlésienne. Pourquoi l'Arlésienne ? Ce sont des régiments d'Arles qui ont combattu sur le 
plateau. 
Saint-Hilaire-le-Grand : cimetière russe. 
Aubérive : cimetière franco-allemand-polonais. 
Dormans, Mondement, Navarin : que des grands noms ! 
L’apothéose, par deux fois aux Champs-Elysées et sous l'Arc de triomphe afin d’assister au ravivage 
de la flamme. 
Et bien sûr il était de toutes les cérémonies locales, et aux adieux pour les camarades Anciens 
Combattants jusqu'à leur dernière demeure, avec lui je suis allé jusqu’à Carmaux. 

Claude MANOND 

  
Claude MANOND lors de la remise du drapeau en mairie et avec les enfants d’Iles-sur-Suippe 
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HISTOIRE : Hommage aux disparus des ABDELLYS  
A la mémoire des morts pour la France, aux disparus des ABDELLYS 

La stèle sort de l'oubli pour les appelés tués en Algérie 
 

 Les  
 
À Paris, une stèle honore une vingtaine d'appelés du contingent, dont cinq originaires de l'Ouest, 
exécutés en novembre 1956 en Algérie. Pendant des années, les autorités françaises et algériennes 
ont passé sous silence les conditions de leur mort. 

Novembre 1956 
Depuis plusieurs mois, le Groupement de compagnies nomades d'Algérie (GCNA), une unité mixte 
composée d'appelés métropolitains et de « supplétifs » algériens basée dans leur camp des 
ABDELLYS, sur les hauteurs de Tlemcen, crapahute dans le nord-ouest du pays. Ratissage, 
contrôles, arrestations, accrochages : le secteur est particulièrement exposé. 
En cette nuit de Toussaint, une compagnie du GCNA campe dans une ferme, à proximité du village 
des ABDELLYS. Vers 1 h, un commando de l'Armée de libération nationale (ALN) surgit et 
capture 44 soldats (20 appelés et 24 « supplétifs »). 
L'alerte n'est donnée qu'à 6 h du matin. Le commando et ses otages, encordés les uns aux autres, à 
moitié nus, sont déjà loin. Ils se dirigent semble-t-il vers le Maroc, où l'ALN dispose de bases de 
repli. « Vraisemblablement, les prisonniers devaient servir de monnaie d'échange après 
l'enlèvement de Ben Bella, l'un des leaders du Front de libération nationale », explique Claude 
HERBIET, auteur d'un ouvrage sur cette tragique affaire. 
L'armée française traque les ravisseurs sans répit pendant plusieurs jours. En vain. Les vingt appelés 
ont disparu. Cinq d'entre eux sont originaires de l'Ouest : Albert BOUVRY (Loire-Atlantique), 
Claude BRISSEAU (Sarthe), Jean-Claude CALVEZ (Finistère), Georges DAVID (Loire-
Atlantique) et Michel GABORIT (Vendée). Deux mois après l'enlèvement, à la veille de Noël, leurs 
familles reçoivent un joli cadeau : une lettre écrite de la main des otages, datée du 7 novembre. Peu 
importe si ces courriers ont été dictés par l'ALN, ils redonnent un brin d'espoir aux 
familles. « Chers parents, écrit par exemple le Vendéen Michel GABORIT, je suis prisonnier au 
Maroc. Mais vous pouvez vous consoler car je suis bien… Nous sommes comme si nous étions 
chez nous [...]. » 

Vingt lettres, puis plus rien. Pas une trace, pas un indice, pas une information. Les jours, les mois, 
les années s'écoulent avec toujours la même angoisse, les mêmes questions : où sont-ils ? Sont-ils 
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toujours en vie ? S'ils sont vraiment prisonniers au Maroc, négocie-t-on vraiment leur libération ? 
Les parents sollicitent les autorités militaires, les élus, les ministères. Sans réponse. Le sort des 
vingt militaires des Abdellys demeure un mystère. 
« Le sentiment d'abandon est tel que certaines familles font appel à des charlatans. Y compris 
des radiesthésistes », raconte Claude Herbiet dans son livre. À Froidfond, en Vendée, les rumeurs 
les plus folles vont bon train : « On disait que mon cousin avait déserté, relate Janine BANGY, 
cousine de Michel GABORIT. Qu'il s'était remarié. Qu'il habitait Nantes et qu'il revenait voir 
sa mère le soir en cachette. » 

« Ses parents sont morts sans savoir » 
En 1962, la guerre d'Algérie se termine enfin. L'ALN ne détient plus de prisonniers. Le mince 
espoir de voir revenir les vingt disparus est anéanti. Deux ans plus tard, le 25 mars 1963, ils sont 
déclarés « Morts pour la France ». Avec citations et décorations pour faire passer la pilule. « Nous 
avons eu du mal à accepter la mort de Michel, poursuit Janine BANGY, sa cousine. Nous 
voulions croire qu'il était blessé quelque part. Et puis, nous nous sommes retrouvés avec notre 
chagrin et nos questions sans même pouvoir nous recueillir devant une tombe. Pas facile de 
faire son deuil dans ces conditions. Les parents de Michel sont morts sans savoir. » 
La vérité va surgir une quarantaine d'années plus tard, grâce à la ténacité de deux hommes : Claude 
HERBIET, un historien amateur. Et Christophe WEBER, un journaliste d'investigation. Leurs 
recherches sont compliquées. L'armée française reste fidèle à sa réputation de grande muette. 
L'Algérie traîne des pieds pour délivrer des visas. 
« Tout le monde a peur de remuer un océan de boue », explique Claude Herbiet. Pourtant là-bas, 
les langues commencent à se délier. Enfin autorisé à s'y rendre, Christophe Weber retrouve des 
témoins du drame, qui lui racontent l'insoutenable : le 9 novembre 1956, cerné par l'armée française 
qui les traquait, le commando de l'ALN a exécuté les vingt appelés et jeté leurs corps dans le 
gouffre de RAS-EL-OUED. 

« Disparus en mission », le documentaire de WEBER sort sur Arte et France 5 en 2007… en 
deuxième partie de soirée. Qu'importe : les familles des vingt disparus connaissent enfin la vérité. 
Dans un premier temps, elles demandent le rapatriement des corps en France. Et un hommage 
solennel aux Invalides. « Impossible, estime Claude HERBIET. Les corps ont disparu au fond du 
gouffre. Et la nature a fait son œuvre. » Un voyage sur les lieux du drame est également 
envisagé. « Mais les familles ont refusé, poursuit Claude HERBIET. Les gens sont trop âgés 
pour un tel périple. Et puis il y a l'émotion. » 
Alors, l'idée d'une stèle a surgi. Une stèle sobre, en marbre rose, avec les vingt noms « de ces 
pauvres gamins sans sépulture » gravés en lettres d'or. Là encore, les choses sont compliquées. Il 
ne faut pas froisser les susceptibilités. Le monument a été finalement inauguré le 31 octobre 2015 
dans un carré du Père Lachaise à Paris. « Avec cette stèle, affirme Jean-Marc TODESCHINI, alors 
secrétaire d'État chargé des Anciens combattants, c'est une identité, un nom, presqu'un visage, 
que chacun de ces vingt disparus morts pour la France va retrouver. » 
Pour Janine, la cousine du Vendéen Michel GABORIT, comme pour les familles des dix-neuf 
autres disparus des ABDELLYS, la guerre d'Algérie est enfin terminée. 

PONT-A-MOUSSON : Mon frère, ce soldat oublié 
Parmi eux, le Mussipontain Georges DEUTZER, dont le frère Roger se bat pour que les restes 
reviennent. 
« L’armée n’a rien dit sur ce qui s’était réellement passé », déplore Roger DEUTZER, de Pont-à-
Mousson. « Parce que quand même, il n’y a pas eu un cri, pas un coup de fusil de tiré. » La voix est 
posée, mais les yeux trahissent l’émotion. Cet homme de 74 ans a en effet perdu l’aîné de ses frères, 
Georges, sergent, 24 ans à l’époque. Il se bat aujourd’hui, avec d’autres, pour retrouver et ramener 
les restes des dépouilles. « Pourquoi pas une stèle ? Ce serait logique. » 
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Ouvrier agricole jusqu’à son incorporation au 151ème RI de Metz en 1952, Georges DEUTZER a 
fait l’Indochine pendant trois ans. Revenu en France en 1955, il avait été affecté à la forteresse de 
BITCHE. « Mais il ne voulait pas y rester, c’est pour ça qu’il s’est porté volontaire pour l’Algérie 
en janvier 56. » Revenu à Pont-à-Mousson le 24 mars, après la mort d’un autre frère, Léon (22 ans), 
tombé dans une embuscade meurtrière à LAVERDURE, dans le Constantinois, trois jours plus tôt, 
il y est demeuré jusqu’à l’enterrement. Le corps ayant été rapatrié le 18 mai, les obsèques avaient eu 
lieues le lendemain. « Georges est reparti le 22 mai, c’est la dernière fois que nous l’avons vu », 
témoigne Roger DEUTZER. « Il écrivait régulièrement toutes les trois semaines. L’ambiance 
semblait bonne, il n’y avait aucun problème. » 
Jusqu’à cette nuit de la Toussaint. Les militaires ont été surpris. Bâillonnés et encordés à demi-nus. 
« On les a déclarés disparus le 4 novembre. Dans une lettre datée du 7 (NDLR : reçue en fin 
d‘année), mes parents ont appris qu’ils avaient été faits prisonniers. » Un mot signé de Georges, 
sans aucun doute dicté sous la contrainte. Les derniers renseignements laissent penser que le groupe 
a été liquidé peu après avoir écrit, et non pas emmené au Maroc comme on a pu le penser. 
Plus aucune nouvelle jusqu’en 2007 – si ce n’est une reconnaissance de mort pour la France en 
1963. 
« C’était un après-midi, je regardais la télévision, je suis tombé sur ce documentaire », raconte 
Roger DEUTZER. « J’ai reconnu mon frangin… » Tout ce qui a été dit dans le film est corroboré et 
complété par la publication récente du travail (82 pages) de Claude HERBIET, un mémorialiste de 
la Nièvre. 
Heureux de savoir enfin ce qu’il est malheureusement advenu, le septuagénaire mussipontain 
souhaite évidemment que des recherches soient menées. « On sait que les corps ont été jetés dans le 
gouffre de RAS-EL-OUED (non loin de la frontière marocaine). Avec l’ADN, on pourrait 
facilement les identifier. » 
Par l’intermédiaire du maire de Pont-à-Mousson, Henry LEMOINE, il s’est adressé au 
gouvernement. Il a aussi rejoint l’association Familles des disparus des ABDELLYS, qui œuvre 
pour qu’enfin l’État se souvienne de ces compagnons d’armes tombés pour leur pays loin de celui-
ci. « On fait tout ce qu’on peut, il faut qu’il y ait une issue positive », martèle-t-il, hélas tempéré par 
le secrétaire d’État aux anciens combattants d’alors, Marc LAFFINEUR, rappelant que « plusieurs 
démarches ont été effectuées auprès des autorités algériennes afin de retrouver les restes mortels de 
ces soldats » : « Il ne peut être préjugé du résultat de ces recherches compte tenu des difficultés 
tenant à la fois à la localisation du lieu où auraient été inhumés ces militaires et aux faibles chances 
de retrouver leurs restes, plus de 50 ans après les faits … » 

SAMEDI 31 OCTOBRE 2015 au cimetière du PÈRE-LACHAISE  
Inauguration de la stèle dédiée au souvenir des disparus des ABDELLYS 

Madame Anne HIDALGO, Maire de Paris, a fait adopter lors du conseil municipal de septembre 
2015 la demande formulée par Jean-Marc TODESCHINI, secrétaire d’Etat aux anciens combattants 
de l’époque, pour ériger cette stèle. Demande que la FNACA de Paris avec la Fédération Nationale 
et l’UDAC a toujours appuyée.  
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Un peu d’humour... C’est quoi, un adjudant-chef ? 

 

L’Adjudant-chef... une figure qui a marqué bien des militaires, d’active ou 
du contingent... un personnage incontournable de notre environnement. 

- La masse musculaire de l’Adjudant-chef est supérieure à son poids total. 
- Si la lumière va plus vite que l’Adjudant-chef, c’est qu’elle a peur de lui. 
- Quand l’Adjudant-chef dit qu’il va « jeter un œil », il ne parle pas du sien ! 
- Un jour Le père Noël a frappé à la porte de l’Adjudant-chef, depuis il passe par la cheminée. 
- L’Adjudant-chef ne ment pas, c’est la vérité qui se trompe. 
- L’Adjudant-chef n’essaie pas. Il réussit ! 
- Quand l’Adjudant-chef scrute l’horizon, il voit son dos. 
- Quand l’Adjudant-chef dit ̈Hein ? ̈, personne ne dit 2... 
- Quand l’Adjudant-chef va au restaurant, c’est le serveur qui laisse un pourboire. 
- Depuis que l’Adjudant-chef joue, l’important c’est de participer. 
- L’Adjudant-chef joue à la pétanque tout seul. On ne touche pas aux boules de l’AC. 
- Quand l’Adjudant-chef s’est mis au judo, David Douillet s’est mis aux pièces jaunes. 
- L’Adjudant-chef est le seul homme à posséder une Bible dédicacée. 
- L’Adjudant-chef peut encercler ses ennemis. Tout seul. 
- L’Adjudant-chef pisse face au vent et le vent change de direction. 
- L’Adjudant-chef peut claquer une porte fermée... Il peut aussi enfoncer une porte ouverte ! 
- L’Adjudant-chef a déjà compté jusqu'à l’infini. Deux fois. 
- Certaines personnes portent un pyjama Superman. Superman porte un pyjama d’Adjudant-chef. 
- L’Adjudant-chef ne porte pas de montre. Il décide de l'heure qu’il est. 
- L’Adjudant-chef peut diviser par zéro. 
- Dieu a dit : ̈que la lumière soit ! ̈ et l’Adjudant-chef répondit : ̈on dit s’il vous plaît ̈ ! 
- La seule chose qui arrive à la cheville d’un Adjudant-chef ... c’est sa chaussette. 
- Quand Google ne trouve pas quelque chose, il demande à l’Adjudant-chef. 
- L’Adjudant-chef fait pleurer les oignons... 
- Pour certains hommes le testicule gauche est plus large que le testicule droit. Chez l’Adjudant-
chef, chaque testicule est plus large que l’autre. 
- L’Adjudant-chef sait parler le braille. 
- Il n’y a pas de théorie de l’évolution... juste une liste d’espèces que l’Adjudant-chef autorise à 
survivre. 
- Un jour, au restaurant, l’Adjudant-chef a commandé un steak. Et le steak a obéi. 
- Un jour, l’Adjudant-chef a avalé un paquet entier de somnifères. Il a cligné des yeux. 
- L’Adjudant-chef mesure son pouls sur l’échelle de Richter. 
- L’Adjudant-chef connaît la dernière décimale de Pi. 
- L’Adjudant-chef peut taguer le mur du son. 
- Quand la tartine de l’Adjudant-chef tombe, la confiture change de côté. 
- Dieu voulait créer l’univers en 10 jours, l’Adjudant-chef lui en a donné 4. 
- L’Adjudant-chef est capable de laisser un message avant le bip sonore. 
- Une larme de l’Adjudant-chef peut guérir du cancer. Malheureusement, l’Adjudant-chef ne pleure 
pas. 
- L’Adjudant-chef dort avec une lampe allumée, ce n’est pas qu’il a peur du noir... le noir a peur de 
lui. 
- Le calendrier de l’Adjudant-chef passe du 31 mars au 2 avril... 
- Personne ne fait de blague à l’Adjudant-chef. 
- Quand l’Adjudant-chef entre au Vatican, le Saint-Père se met au garde-à-vous. 
- Si l’Adjudant-chef n’existait pas, il faudrait immédiatement l’inventer ! ! ! 
Dire qu'aujourd'hui nos jeunes ne connaissent même plus l’adjudant-chef ! Quel gâchis ! 
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AGENDA 2019 : 
 
27 mai : Fête régimentaire au 1er RCh de Thierville/Meuse (messe, prise d’armes et 

barbecue). 
14-18 septembre : AGO de l’amicale des anciens du 2ème RCA-RCh à Montrem (24). 
28 septembre : commémoration du 75ème anniversaire de la libération de Fresse (70). 
5 au 10 octobre : Journées de la Cavalerie à Paris  

• 5 octobre : AG Fédérations et UNABCC 
• 6 octobre : Messe, prise d'armes, lunch et ravivage de la Flamme à l’Arc de 

Triomphe 
• 7 octobre : Colloque à l'Ecole militaire 

19 novembre : commémoration du 75ème anniversaire de la libération de  
Rosenau (68). 

24 novembre (à confirmer) : commémoration du 75ème anniversaire de la libération de 
Mulhouse (68). 

 

 
Le char Leclerc en tout terrain 

 

 

 
Le prochain bulletin paraîtra début 2020 
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LE CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Président :  Louis BOMPOINT - 2ème RCA  3ème escadron 
   Administrateur UNABCC et FCCA. 
   Téléphone : 02.43.77.43.66 - 06.71.26.19.51 
   Courriel : jl.bomp@orange.fr 

Vice-président : Claude MANOND - 2ème RCA  ECS 
   Administrateur UNACA  
   Téléphone : 03.26.03.37.57 

Vice-président et Porte-drapeau : 
   Daniel DEBRIS-  2ème RCA  ECS 1er et 2ème escadrons 
   Téléphone : 04.73.95.23.28 
   Courriel : daniel.debris0690@orange.fr  
Secrétaire :  Jocelyne BOMPOINT, épouse de Louis BOMPOINT 
   Tenue des effectifs 
   Expédition du Bulletin de Liaison. 
   Téléphone : 02.43.77.43.66 
   Courriel : jl.bomp@orange.fr 
Trésorier :  Richard REYTER - 2ème RCH  2ème escadron 
   Gestion de la trésorerie et contrôle des cotisations 
   Délégué de l'amicale auprès du 1er RCH 
   Rédacteur du Bulletin de Liaison 
   5, rue des Bords - 54920 VILLERS-LA-MONTAGNE 
   Téléphone : 03.82.44.03.25 – 06.86.42.11.95 
   Courriel : richard.reyter@orange.fr  
Membres :   Claude CHATILLON - 2ème RCA 
   Téléphone : 01.45.34.39.73 
   Claude LOOVISCO - 2ème RCA 
   Téléphone : 06.86.82.93.93 

Siège social de l’amicale : 
   7, impasse de la Gaieté - 72210 LA SUZE-SUR-SARTHE 
   Téléphone : 02.43.77.43.66 
   Courriel : jl.bomp@orange.fr 

 


